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- 1 -
— Alors, tu l’as retrouvée ?
Installé derrière son bureau au siège du groupe McNeill Resorts, au cœur du quartier financier de New York, Ian McNeill regarda fixement le détective privé qui se tenait devant lui.
Ian était rentré aux États-Unis depuis moins de vingt-quatre heures quand il avait reçu le message qu’il attendait tant. Enfin, l’enquête commencée deux mois plus tôt avait abouti. Elle avait débuté quand Quinn, le frère aîné de Ian, lui avait demandé son aide pour démasquer une entremetteuse anonyme de Manhattan qui avait voulu unir leur petit frère Cameron à une célèbre danseuse classique. Cette affaire aurait été anodine si la fiancée potentielle n’avait pas tout ignoré de la rencontre romantique à laquelle elle était censée participer. Ce malentendu avait entraîné un véritable scandale.
Dès le lendemain, la mystérieuse organisatrice responsable de cet échec avait brusquement cessé son activité. Ian n’avait pas tardé à découvrir qu’elle avait exercé sous un pseudonyme, en empruntant le nom de son assistante pour ne pas dévoiler sa véritable identité. Jusque-là, les recherches qu’il avait menées pour la retrouver avaient été vaines.
Mais apparemment, il y avait enfin du nouveau.
— C’est elle.
Bentley, le détective privé, pointa l’index vers le dossier posé sur le bureau de Ian. Ian avait partagé une chambre avec lui à l’université et lui faisait entièrement confiance. Bentley était spécialisé dans les enquêtes numériques, mais il lui arrivait d’aller sur le terrain pour certaines affaires particulièrement intéressantes ou, comme dans ce cas précis, quand un ami lui demandait son aide. Avec sa barbe rasée de près, ses lunettes à monture d’acier et son treillis délavé, il ressemblait plus à un adolescent passionné de jeux vidéo qu’à un entrepreneur prospère.
— Ce n’est pas étonnant qu’elle ait utilisé un pseudonyme pour son agence matrimoniale, commença Bentley. Elle est déjà célèbre à Manhattan sous son vrai nom.
Ian attira vers lui le dossier encore fermé et le tapota du bout des doigts.
— La presse à scandale new-yorkaise a passé tout l’hiver dernier à essayer de découvrir sa véritable identité, ajouta Bentley. Un sujet qui a fait vendre beaucoup de papier. Après tous les couples qu’elle avait formés dans les hautes sphères de la société, on ne parlait plus que d’elle dans les soirées mondaines. Tout le monde voulait savoir qui elle était.
S’enfonçant dans son grand fauteuil en cuir rouge foncé, Ian prit le dossier et le regarda avec curiosité. Le soleil était éclatant en cette fin de matinée et faisait scintiller la surface du fleuve qu’il apercevait par la grande baie vitrée.
Il respira profondément avant d’ouvrir le dossier.
En grand format, sur papier brillant, une photo de la femme avec qui il avait vécu une liaison passionnée un an plus tôt frappa son regard.
Lydia Whitney.
Son sourire était aussi envoûtant que lorsqu’il l’avait rencontrée. Il était tombé profondément amoureux d’elle, avant qu’une dispute terrible la fasse brusquement disparaître de sa vie.
Son sang se figea.
Se redressant d’un bond, il agita la photo en direction de son ami.
— Si c’est une plaisanterie, lâcha-t-il, elle est de mauvais goût.
Il n’avait jamais parlé à Bentley de sa brève aventure avec Lydia, mais son ami n’avait pas son pareil pour trouver des informations sur Internet. Il avait sûrement découvert le lien qui les avait unis.
— Comment ça ? demanda Bentley avec un air surpris.
Il se pencha et regarda le dossier, comme pour s’assurer que Ian regardait la bonne photo.
— C’est bien elle, confirma-t-il en relevant ses lunettes sur ses cheveux bruns hirsutes. Lydia Whitney. C’est la fille illégitime de ce milliardaire collectionneur d’art et de la sublime infirmière qu’il avait engagée à la fin de sa vie. La mère de Lydia a poursuivi la famille en justice pendant des années pour obtenir une part de l’héritage.
Ian sentit ses épaules se nouer.
— Je sais qui elle est, dit-il en clignant nerveusement des yeux.
Bon sang. Le seul fait de contempler cette photo de Lydia, de revoir sa bouche sublime, ses fossettes irrésistibles, ses cheveux bruns et brillants comme de la soie, suffisait à réveiller les émotions enfouies au fond de lui. C’était avec cette femme au regard couleur de jade qu’il avait passé les plus belles semaines de sa vie.
— Ce que je te demande, ajouta Ian, c’est pourquoi il y a une photo d’elle dans ce dossier.
— Ian, dit Bentley en rangeant ses lunettes dans la poche de sa chemise kaki. Tu m’as demandé d’identifier l’entremetteuse qui travaillait sous le nom de Mallory West. La femme qui se cachait derrière un pseudonyme pour diriger Mates, la prestigieuse agence de rencontres de Manhattan. Eh bien, c’est elle.
Ian regarda fixement Bentley. C’était un homme franc et direct, et de toute évidence, il ne plaisantait pas le moins du monde.
Ian baissa de nouveau les yeux et tourna finalement la page sur laquelle s’affichait la photo pour voir ce que le dossier comportait d’autre. Le premier document était un tableau chronologique des événements qui s’étaient déroulés en février dernier, au moment où « Mallory West » avait cru bon de faire de Cameron McNeill et de la danseuse classique Sofia Koslov un couple à marier. Une note indiquait que Kinley, l’assistante de Mallory, avait reconnu que sa patronne utilisait un pseudonyme, tout en refusant de divulguer sa véritable identité.
En continuant à feuilleter le dossier, Ian découvrit d’autres notes sur Kinley, ainsi que des photos qui la montraient avec Lydia à divers endroits de l’Upper East Side. Le quartier qui, Ian le savait, était celui où habitait Lydia.
— Lydia Whitney est la mystérieuse entremetteuse ? demanda-t-il une fois de plus.
Avec Lydia, il avait vécu la relation la plus passionnée de sa vie. Mais elle l’avait brusquement quitté le jour où elle avait découvert le profil et la photo de Ian sur un site de rencontres. Il avait compris qu’elle soit en colère sur le moment, mais il avait cru à tort qu’elle écouterait les explications très sensées qu’il avait eues à lui donner. Il n’avait pas créé ce profil. Il avait seulement accepté de façon hâtive, à la suite d’une dispute avec son grand-père, que l’assistante de celui-ci s’en charge. Le sujet n’avait plus jamais été évoqué par la suite.
Malcolm McNeill, le grand-père de Ian, voulait tellement voir ses petits-fils se marier qu’il avait depuis lors intégré cette condition à son testament. Aucun d’eux n’aurait droit à son héritage, à savoir un tiers de la firme familiale, à moins d’avoir été marié pendant au moins douze mois. L’hiver dernier, à l’apparition de cette clause, Cameron avait fait appel à une agence matrimoniale. Et cela avait conduit au désastre avec Sofia Koslov. Mais la pression de leur grand-père avait commencé bien plus tôt, au point que Ian avait cédé dans un moment de lassitude et accepté que son profil soit mis en ligne sur un site de rencontres.
Cependant, Lydia n’avait rien voulu entendre. Furieuse, elle avait rompu tout contact en l’accusant de trahison. Avait-elle décidé de se lancer dans cette nouvelle activité, en travaillant précisément pour l’agence de rencontres choisie par Malcolm, dans le seul but de se venger de Ian ? Au cours des mois qui avaient suivi leur rupture, il avait en effet reçu de curieuses propositions de rencontres qu’il avait à chaque fois ignorées. Était-ce Lydia qui avait tout manigancé ? Cette seule idée le rendit fou de rage.
Mais comment nier qu’il éprouvait bien autre chose que de la colère en repensant à Lydia ?
— Moi aussi, dit Bentley en marchant vers la fenêtre, j’ai été surpris. J’imaginais que Mallory West était une femme plus âgée, une mondaine de Park Avenue.
L’enquêteur s’appuya contre le châssis de la baie vitrée, à côté de la bibliothèque remplie de guides de voyage.
Bien sûr, Ian avait accès aux cartes de tous les pays sur son téléphone portable quand il partait en voyage d’affaires. Mais cela ne remplaçait pas le papier à ses yeux. Dans l’avion, avant d’atterrir pour superviser des travaux de rénovation ou de nouvelles constructions dans des lieux de vacances du monde entier, il aimait déplier ses cartes et feuilleter ses guides.
— Elle était architecte d’intérieur, dit Ian en laissant nonchalamment tomber le dossier sur son bureau. Sais-tu si elle exerce toujours ce métier ?
Malgré sa confiance en Bentley, il ne voulait surtout pas lui révéler sa relation passée avec Lydia. Personne n’était au courant de ce qui s’était passé entre eux et c’était mieux ainsi.
D’autant qu’il devait encore réfléchir à la façon dont il allait réagir à cette révélation. Il avait eu l’intention de dévoiler la véritable identité de Mallory West au père de Sofia, Vitaly Koslov, qui était bien décidé à la poursuivre en justice pour ce qu’elle avait fait subir à sa fille. Mais maintenant qu’il savait que Mallory West n’était autre que Lydia ? Il ne pouvait pas prendre de décision avant d’avoir mené de son côté une enquête plus approfondie.
— Oui, répondit Bentley. Durant toute l’année où elle a travaillé pour cette agence de rencontres, elle a en partie poursuivi son activité de décoratrice. Elle s’y consacre de nouveau à plein temps, mais elle continue à s’investir bénévolement pour le groupe de mères célibataires dont je parle dans mon rapport.
— Un groupe de mères célibataires ?
Interloqué, Ian rouvrit le dossier pour le parcourir de nouveau.
— Mom’s Connection, précisa Bentley. Elle donne beaucoup d’argent aux banques alimentaires et fait des dons de produits d’hygiène pour les bébés. En tout cas, conclut-il, le mystère est élucidé. Je suis désolé, j’ai un rendez-vous en centre-ville et je ne voudrais pas être en retard. Tu permets que je te laisse ?
— Bien sûr. Je chargerai mon assistante de te faire parvenir le paiement.
Reposant les documents, Ian se leva pour serrer la main de son ami.
— Merci pour ton travail et ton efficacité.
— Je t’en prie, répondit Bentley. Et je te ferai volontiers grâce du paiement si tu m’obtiens un rendez-vous avec ton frère Cameron.
— Cam ? s’étonna Ian, pensant que son ami faisait erreur. C’est mon autre frère, Quinn, qui gère le fonds spéculatif. Aurais-tu envie d’investir ?
— Non, non, c’est bien Cameron que je voudrais rencontrer. J’ai entendu dire qu’il travaillait sur un nouveau jeu vidéo et j’ai quelques idées techniques pour améliorer les graphismes. Je préférerais travailler avec un indépendant…
— C’est d’accord.
Ian n’était pas prêt à se lancer dans une conversation pleine de jargon technologique, mais il savait que son petit frère saurait parler le même langage que Bentley. En plus du rôle qu’il jouait au sein de McNeill Resorts, Cameron se vouait à sa passion depuis qu’il avait créé son entreprise de jeux vidéo.
— Je vais lui dire de t’appeler, ajouta Ian.
Après le départ de Bentley, Ian retourna voir la photo de Lydia Whitney qu’il avait laissée sur le rebord de la fenêtre. Une fois de plus, le seul fait de la regarder lui fit l’effet d’un coup de poing. Il fallait qu’il lui parle en personne pour tirer cette affaire au clair. Lorsqu’elle l’avait quitté au printemps dernier, il avait cru ne jamais la revoir. Mais elle allait devoir lui fournir quelques explications.
S’approchant de son bureau, il appuya sur le bouton de l’Interphone pour appeler sa fidèle assistante. Mme Trager, qui travaillait pour l’entreprise familiale depuis de longues années, apparut sur le pas de sa porte quelques secondes plus tard.
— Oui, monsieur ? dit-elle, sa tablette à la main.
— J’ai besoin de me faire engager temporairement comme consultant sur un projet d’aménagement. Peu importe la rémunération ou le lieu. Tout ce que je veux, c’est être intégré à un projet sur lequel Lydia Whitney travaille comme décoratrice.
Sans relever l’aspect pour le moins insolite de sa demande, Mme Trager prit des notes en tapotant sur son écran.
— Justement, dit-elle en se gardant de lui poser la moindre question, je viens de lire dans une revue d’architecture que Mme Whitney avait été récemment choisie par Singer Associates dans le cadre d’une rénovation d’hôtel à South Beach.
— Parfait.
Ian connaissait bien Jeremy Singer, dont l’activité consistait à racheter des propriétés d’exception pour y aménager de grands établissements gastronomiques.
— J’appellerai Jeremy moi-même, ajouta-t-il. Une fois que je me serai organisé avec lui, je vous dirai pour quelle date il me faut un billet d’avion.
— Entendu, répondit Mme Trager. Je viens de vous envoyer un article sur le projet.
Une fois seul, Ian retourna s’asseoir dans son grand fauteuil en cuir. Son plan commençait à prendre forme.
Il avait rencontré Lydia un peu plus d’un an auparavant, alors qu’ils travaillaient sur le même site. Leur étroite collaboration les avait amenés à passer de longues et délicieuses heures ensemble. En découvrant qu’elle allait de nouveau devoir côtoyer Ian, Lydia aurait sûrement envie de fuir. Mais elle était bien trop professionnelle pour abandonner les Singer à la naissance d’un nouveau projet.
Ian disposait donc de quelques jours au moins pour résoudre l’énigme qu’elle représentait.
Manifestement, elle avait exercé une vengeance personnelle contre lui sous couvert d’anonymat, et il avait bien l’intention de lui demander des comptes. Il devait donc commencer par se rapprocher d’elle en toute discrétion, de manière à ce qu’elle ne se doute de rien. Une fois au pied du mur, elle serait plus vulnérable et il pourrait obtenir une revanche à son tour, même s’il ignorait encore laquelle.
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Jan McNeill s’est inscrit sur le site de rencontres
qu'elle a créé ! Lydia sent une colere irrépressible la
gagner le jour ou elle tombe sur le profil de I’homme
qui I’a lachement abandonnée un an plus tot, alors
qu’elle portait son enfant. Un enfant qu’elle a perdu
et qu’elle pleure aujourd’hui encore. Aussitot, une
idée folle germe dans son esprit : ne tient-elle pas la
I'occasion idéale de se venger de Ian et de lui briser le
ceeur a son tour ?
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Une mere pour Amy et Adele

A Tinstant ot Tyler Jackson lui sourit, Dani sent
le sol se dérober sous ses pieds. Car le séduisant
propriétaire du magasin de jouets de la ville vient
de 'inviter a diner... et Amy et Adele, ses adorables
jumelles, sautent de joie en la pressant d’accepter. Bien
qu’émue par la joie des deux fillettes pour lesquelles
elle éprouve beaucoup d’affection, Dani hésite : Tyler
a beau sembler honnéte, il n’en reste pas moins un
homme. Un homme qui lui fait bien trop d’effet et qui
risque de la faire souffrir, elle qui s’est promis de ne
plus jamais tomber amoureuse...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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